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Les députés ne devraient pas penser qu'il est facile de
réduire le taux de croissance. Ils doivent savoir que le
gouvernement fédéral fournit actuellement un vaste éven-
tail de services essentiels axés sur la main-d'œuvre. Par
exemple, plus il y a de lettres, plus il doit y avoir de
facteurs; plus on voyage, plus il doit y avoir de contrôleurs
du trafic aérien, et ainsi de suite.

En supposant une réduction des effectifs de la Fonction
publique, le député de Grenville-Carleton (M. Baker) a
demandé si le gouvernement avait consulté les représen-

L'ajournement

tants des associations d'employés. J'ai dit clairement que
sa supposition était erronée; alors il comprendra que rien
ne lui sert de faire intervenir les associations de fonction-
naires dans cela. En posant ces questions de plus en plus
nombreuses sur les montants des traitements des fonction-
naires, sur le nombre de personnes qui gagnent leur pain
dans la Fonction publique, on rend un mauvais service, ou
fait perdre sa réputation à la Fonction publique du
Canada, qui, à mon avis, est la meilleure au monde.

M. Baker (Grenville-Carleton): Bravo!

(La motion est adoptée et la séance est levée à 10 h 27.)


